
é Offres et demandes d'emploisb

On cherche pour de suite u

Jeune fille
propre et active pour menage
soigné. S'adresser Bijouterie F.
Gaillard , S«on.

Piati» - Feintree
sont demandes de suite chez
M. Polonghini, entrepreneur à
Villars s. Ollon. Tél. 73.

On cherche
domestiqu e de campagne , de 16
à 20 ans. Faire offres en indi-
quant gages demandes, à M.
Henri Chevalley, Denezy sur
Moudon (Canton de Vaud).

On cherche une

Cuisinière
de confiance d une trentaine
d'années. Place à l'année avec
gage très élevé. S'adresser de
suite au Restaurant des Che-
minots à Brigue.

Bonne à toni Iure
On demande, pour entrée de

de suite une bonne à tout fai-
re sachant déjà un peu cuisi-
ner. Faire offres avec préten-
tions à Mme G. de Vantéry,
droguerie, Vouvry.

On demande
une fille pour la cu'sine , dési-
rant se perfectionner dans la
euisson. S'adr. à l'Hotel des
Trois-Sapins, Bière (Vaud).

ON CHERCHE A LOUER
en ville, pour le 15 juille t ou
date à convenir

Appartement
de 4 à 6 pièoes situò au centre
des affaires, avec confort mo-
derne. Ecrire sous chiffres C.
7053 Si, aux Annonoes-Suisses
S. A., Sion.

Chambre meublée
à louer , Avenue de la Gare, f a
Sion.

S'adresser au bureau du journal.

Chalet
meublé , 5 pleces, a louer aux
Mayens de Sion.
8'adretser au bureau du jo urnal

On donnerait en estivage

une vache
fraìchement vèlée, pour le ma-
yen et la montagne. A la mè-
me a'dresse on prendrait en es-
tivage une bonne vache lattiè-
re pour l'écurie. S'adresse r à
Kammerzing Rap hael , Sion.

A venere
une pouliebe àgée de 10 mois
née de jument primée . S'adr
à Ernest Roch , Pont de la Mor
gè p. Sion.

A remettre
a Vevey, bon magasin d'épice-
rie, primeurs. Ancienne clien-
tèle (env. frs. 5000 de reprise) .
S'adr. à M. F. Neuhaus. rue
d'Italie 12, Vevey.

_ s. le Pape
Pie XI.

Demandez la dernière offre pé
dodiepie de la Maison Ed. S
Estoppey, Grand-Chène 1, Lau
sanne. Offre des timbres por
knt l'effigie du Pape, occasions
diverses, timbres des Etats de
I'Eglise.

Prix du tube de verre frs. 2.—
Seulement dans les pharmacies,

I Propriétaires
I de grands ou petits jardins

vous avez

de Li Hans mire lamie
en semant les graines garanties de germination

' à la marque:

Léonard Lille
Oes graines sont en ven te à ir. 0.20 le sachet colo-
rie et scellé dans toutes les drogueries, ép iceries
¦ Sociétés cooperative., qui vous remettront gratui-

: tement le Guide dss semis k «ffeetuer duran t ts»u-
.; te l'année.

AUX FUMEURS
A vous, o grands fumeurs de

pipe
Je veux vous glisser un secret,
Si vous voulez échapper à la

grippe
BuvezI Buvez! de l exquis

« DIABLERETS »

XBupe
Seul le MORDANT BUFFLE

résistant à l'eau
fait briller vos pianchers de
sapin comme un parquetI

Avec peu d'effort et des
frais minimes, 15 cts. par m2
vous teintez et faite s briller
vos pianchers de sapin, de
faQon qu'ils miroitent comme
un parquet. Demandez une
démonstration à votre dro-
guiste, mais exigez partout le
véritable Mor dant « BUFFLE »
en boìtes de 1/2 et 1 kg., por-
tant la marque « le Buffle ».
Méfiez-vous des imita tions!
En vente dans des drogueries

épiceries, etc. ,
Fabricant: JACOB TOBLER ,
ALSTAETTEN, St-Gall

contre maux de tète , grippe ,
migraines , névral gies , douleurs ,
fr. 1,75 la boìte.

Toutes pharmacies.

SOSlÒ lub jUUl fJ II - L  Ri)C.OR de montres en tous genres
- ¦¦ ¦"¦ "¦ ¦¦UMllHi. Pendules neuchàteloises et anticruesSsioroes llIB ciioiss 9' r "e8 VT* 9 iU8ula"urs '<^™ s ¦ Ré
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Tèlèphone 272 SION
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Des milliers d'attestations et
de commandes suppl. ainsi
que de médecins. La chute
des cheveux ,pellicules, cal-
vitie, l'appauvrìssement du
cuir chevelu sont combatrus
avec un succès infaillible-. et

préserve les grisonnements
Grand flaoon Fr. 3,75
Crème de Sang de Bouleau

pour cuir chevelu sec, le pot
Frs. 3.— .

Brillantine au Sang de Bou-
leau 30 cts. — Dans les Phar-
macies, les Drogueries, Sa-
lons de Coiffure.
Centrale des Herbes des Alpes

au St-Gotthard, Faido
Demandez le SUM de .Bouleau I

BOUC HERIE
ROUPH

36 Dis, Rue de carouoe
GENÈVE

Expédie:
Bouilli, » 1,80
Boti de boeuf, le kg. 2,30
Graisse de rognon, » 1,60

Tèlèphone Stand 2059

Pour vos transports
tìém&nagements «t courses de Sociétés

Adressez-vous en toute oonfiance

AUX TRANSPORTS
U*di*isaJr*cl-<33-a>spoz - Nion

PRIX MODÉRÉS TÈLÈPHONE 131

Hotel Restaurant du Ceri
SION —:— RIUB des RemoartsSION —:— RIUB des Remparts

Dernièrement remis à neute. Chambres confortables. Bonne cuisi
ne. Vins di» choix. — Tous les jours : asperges.

Arrangement pour MM. les Députés.
Se recommande.

Connaisseurs!
fumez les préférés

Virginia "Merlo"
manfu e „Ticin o" et „Java"

FIGLI DI TOMASO MERLO, NOVAZZANO -

Messieurs les Propriétaire. et Sfili
Voiu lez-vous une réoolte complète et franchie de poiurrlture?
Employez alors la

venie une ormoni) is°
la plus ancienne fabriquée en Suisse,

et l'arséniate de cuivre dissout

„Le Violentus"
Dépòt pour Sion: M. Jost, épicerie,
Dépòt pour Sierre: M. Antille, pharmacien.
Dépòt pour Martigny : M. Calpini, droguerie.
Représentant pour le Valais : Marcel Tburre, Saillon.

Aux mèmes adresses: Engrais fruitier et pour la vigne à bas»
d'humus.

 ̂anxVoBSS^

iw&WVb
0m Jotage-£ucernols Sp
Wk Potage Vaudois 11
FZm 6-7assiettcs de potage* _̂j|!
V^P SOCts , • vj*'

EN VENTE A NOTRE BUREAU:

Les Meilleures Recettes pour Coniitores
viennent de paraìtre

D'après un concours entre les abonnés du
,, Journa l  et Feuille d'Avis du Valais"

60 centimes la brochure

Les meilleures Recettes de cuisine
Déuxième édition

Un frane la brochure

SA QUALITÉ

ET

SA VENTE-RECORD

EN FONT

LA BOISSON HYGIÉNIQUE

SANS RIVALE

?«¦»?«¦»?«¦¦? ¦¦?«?aB#BB««BB^a_»4l

FOIN - FAILLE - ENGRAIS
FÉDÉRATION VALAISANNE DES PRODUCTEURS DE LAIT

SION — TEL. 13

Par une teinturerie solide
ou un nettoyage soigné

v»%s doublez la durée de tous vos vètements défraìchis
iOUVERTURES — TAPIS — TENTURES — etc

Deuil beau noir dans les deux j oiura
Travail prompt et soigné

Teinturerie noihiisberoer _ eie
LAVAGE CHIMIQUE, BALE

»«a#t à Sisn: oliez Mll* Anna HILDEBRAND, Roba*, maison
Maytaut

Baope de Rie dmatten d Cie
SION 
-•- ll ' u.:

Obligations à 3 ans : 5°|0
Camets d'Epargne — Comptes de dépòts

Comptnt-oourants — Prèts
GESTION DE TITRES ET DE FORTUNES

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE
aux meilleures conditions.

_ ¦ to
_¦ ™
3̂  •*-

9 e_¦ "¦ e»

1 S¦ II 8
.-.e ,_¦ £
¦ 5

S i

4.50

m * m. __._ —

J Ru« - - jg
ivi IÉ N.-B. — Demandez-nous nes conditions g|¦ * d'assurances; elles sont avantageuses. —

Bwauooup fa lire, beaucoup à regarder, dans

Veuillez m'abonner fa
La Patrie Suisse

à partir du 
Abonnement

4.50 9.— 18 —
3 mois 6 mois 12 mois

Nom 

Prénom 

Lieu 

La Patrie Suisse
Noli» meilleur illustre national . Abonnez-v9iis

des maintenant. Frs. 18.— par an

Abonnez-vous à

La Patrie Suisse
LAUSANNE 

17, Riue Haldimand, 17

Je ne suis pas enoore abenné à
La Patrie Suisse

et vous prie, sans engagement de ma part,
de me l'adresser à l'essai pendan t un mois



Le Cinema et la cultore du guut isssan nTi?$E
——*—— (H-'.-im^ 

B_L_BpP „
(Correspondance particulière) UNE REGRETTABLE AFFAIRE

LES CURES A WANGS

Dans un article, à propos du cinema alle-
mand, pam dans la « Gazette de Lausanne »
le 6 avril 1929, M. Camille Loutre, entre au-
tres remarques justes autant cpie subtiles , dit
ceci : « Il semble cme le cinema se soit pro-
pagò avec une chance particulière dans ces
pays de culture relativement recente (l'Alle-
magne et les Etats-Unis) et que son succès
corresponde à une certaine primi ti vi té de l'à-
me populaire ». Cette appréciation , à notre
avis, s'applicpie toni, aussi bien au public hel-
vétique de Baie et cle Lausanne qu 'à celui de
France ou d'Italie.

Puisque civilisation n'est plus nécessaire-
menf synonyme de culture, ce n'est point
faire injure au public en general, de lui dire
qu'il est inculte . L'épithète de civilisé lui est
infiniment plus agréable parce qu'elle sous-
entencl le savoir-faire et flatte ainsi le geme
individuel , que cele de cultivé, implicroant du
savoir-vivre. Cette dernière quali té est le ré-
sultat non seulement d'mi apprenti ssage,mais
d'une éducation , chose beaucoup plus difficile
s'érigeant mème en vertu sociale lorsque, de
simple convenance « mondaine », elle se ré-
vèle devoir humain. Nous ne prétendons pas
que cette éducation soit le monopole de telle
ou telle classe cle la société. Non , elle est
l'expression d'un tact naturel, d'un instinct
moral plus ou moins élevé selon les individus
et les milieux sociaux qui en favorisent l'éclo-
sion et le developpement ou les neutralisent
et les étouffent. Toutefois ces milieux ne sont
pas toujours ceux que voudraient nous faire
reconnaltre comme tels des gens trop dispo-
sés à confondre l'unique souci des belles ma-
nières avec ce que nous entendons par éduca-
tion du cceur et cle l'esprit.

Cetle digression revient à dire que la fou-
le, les masses populaires ne sont point dépour-
vues cle sensibilité esthétique et de sens mo-
ral réagissant collectivement sur ce tact, cet
instinct dont il est parie plus haut. On nous
concèdèrà que cette lapalissade à son utilité,
car enfin, les moyens mis en oeuvre pour
« éduquer » le public ne lui sont guère pro-
fitables, à en juger par le mauvais goù t ou
l'absence de goùt don t il fait trop souvent
preuve.

Un de ces moyens d'éducation a été de
tout temps le spectacle. Par lui , on cherche
à entretenir parmi les foules l'intérèt intel-
lectuel et, dans la mesure du possibie, le
goùt, ce goùt qui assaisoruie, tempere., edul-
coro ce que l'intelli gence là'mieux doùée peut
avoir d'insipide, de déréglé ou de choquant
dans ses productions. Aujourd'hui le-cinéma-
fogiaphe est un des spectacles les plus, en
vogue. Son importance s'affirme toujours plus
et il est entré dans la vie du XXe siècle, dans
les coutumes des pays « civilisés ». La fa-
veur dont.il jouit auprès des fou'.es lui permet
de jouer un ròle significatif- en matière d'é-.
ducation . Cependant , il n'en est rien ou pres-
que rien . Son but est celui . du théàtret -ins-
truire en divertissant. Mais ni cette instruc-
tion, ni ces clivertissements ne sont, la plu-
part du temps, de bón goùt, donc susceptibles
de donnei- une bornie éducation. Et ceci est
d'autant plus ularmant cpie ce genre de spec-
tacle est aux masses populaires ce que le li-
vre est à l'homme cultivé. Elles y accordent
généralement le temps de loisir que leur laisse
une soirée. 

Ce manqué d'intérèt pour une question si
humaine est impntable aux cinéastes et à
ceux qui font métier de renseigner et de gui-
der le public dans le choix de ses spectacles.
L'indifférence de ces deux sortes de gens est
dù, chez ceux-ci à un dilettantisme qui leur
donne l'occasion de régler la sensibilité du pu-
blic sur la leur ou encore, de substituer, dans
cet « art » les moyens dont il dispose au but
qu'il devrait se proppser (l'art pour l'art);
chez eeux-là, à un instine! , plus ou moins
mercantile.

Le spectateur revenant d'une séance cle ci-
nema aura acquis un juste sentiment de l'oeu-
vre contemplée si les caractères véridi ques
de celle-ci, exhansés à un niveau d'art par
une habile transpositi on, auront été servis des
moyens techni ques propres à leur donner tou-
te leur valeur. Le cinema étant image photo-
graphique (el non pas précisément picturale)
sa facturé ne peut. ètre soignée que par des
procédés matéri els difficilement perméables à
une transfiguration spirituelle. Pour qu 'une
transposition soit possibie et cpie l'oeuvre s'é-
lève ainsi à l' art , que l'image devienne ta-
bleau , peinture , il fau t que l'élément -humain
qui l'anime y apporto un élément spirituel
qui, presque toujours , fait défaut. ';

Prétendre, comme le font certains criti ques,
que le cinema est avant tout mouvement et
permettre, sous ce prétexte, la présentation
à l'écran de n'importe quelle ineptie ou mé-
diocrité scéniques, c'est confondre mouvement
avec agitation. Au cinema, comme en musi-
que, comme en tout art, l'inspiration procède
d'un motif , c'est-à-dire d'un moteur, d'une
idée, d'un princi pe de mouvement. D'où vient
donc ce mouvement? La physique elle-mème
dit que le mouvement est une chose immaté-
rielle. Le mouvement, le motif ne peuvent
pas venir de la matière , non plus que des
idées abstraites. C'est donc un principe tout
à fait immatériel (Mickienwicz). Ainsi , l'ima-
ge s'animant, on nous dit que le cinema est
surtout mouvement, et on nous offre des ceu-
vres certes « mouvemen tées » voire ag itèes,
mais qui ne nous apportent nulle révélation
intellectuelle, morale ou esthétique. C'est nous
la bailler belle!

Notre avis est tou t autre. L'oeil du public
n'est pas de verre. Ce qu'il voit , son cerveau
l'imprime avec une extrème aisancc et sa
sensibilité en sera longuement impressionnée.
Le langage écrit ou parie qui frappe et ob-
sède tant d'esprits est encore plus virtuel
lorsqu'il est « fi gure ». Des multiples impres-
sions ainsi recues à des degrés divers de for-
ce, procède tout un mimétisme psychique.

Pour avoir exécuté scrupuleusement un or-
dre imbécile, un soldat a trouvé la mort.

On se souvient des faits :
Le lieutenant Meier, en service à Fribourg,

avait ordonn e à ses hommes de pénétrer dans
la Sarine en guise de punition, le 17 avril der-
nier. L'eau était particulièrement froide et les
soldats avaient mangé depuis 1 h. i/j  seule-
ment. L'un d'eux, qui s'étai t aventure trop
avant dans la rivière, entrarne par le cou-
ran t perdit pied, et fut englouti par les flots.

Son chef essaya vainement, par deux fois
de le ramener à la rive: il avait disparu.

Ce drame avait cause dans toute la popula-
tion un sentiment de révolte et d'indignation .
L'opinion publi que réclamait des sanctions sé-
vères.

Or, le jugement qui vient d'ètre rendu va
causer mauvaise impiession. Le ooupable est
condamné à deux mois de prison avec sur-
sis et aux frais de la cause.

Son attitude au oours des débats fut cof-
recte et loyale. Il n'essaya pas de rejeter sa
responsabilité sur d'autres. Les témoins l'ont
représente oomme un officier bienveiUant a-
vec la troupe et ses- soldats l'ont reconnu
cornine tei . Mais tout de mème on s'atten -
dait à le voir expier sa faute .

L'auditeur Muller, en reclamali*! 'dans son
réquisito'ire une peine de six moia de prison
à-subir sous le regime militaire , avait com-
pris la gravite de l'acte. TI a fallu tout l'élo-
quenee et l'esprit de conciliation du défen-
seur Waeber pour en atténuer la portée.

On apprit que le système de punition qui
consiste à faire entrer des- soldats dans la ri-
vière était en honneur à Fribourg et ailleurs.
Ce fut pour le lieutenan t Meier une circons-
tance attenuante....

Il est grand temps de mettre un frein aux
exploits de certa ins gradés qui n'ont pour le
soldat que chi mépris. Voilà trop longtemps
qu'ils sont systématfquement couverts par
l'autorité militaire. On finit par en avoir as-
sez.

Si l'on veut lutter cle manière efficace con-
tre les ennemis du dedans qui s'attaquent à
l'armée, il fau t que le soldat soit plus et mieux
protégé et qu'il n'ait pas l'impression d'ètre un
pantin dont on tire les ficelles. ~ . ¦ -.- '¦

Assez de mesquineries , cle commandements
imbéciles ou de punilions dangereuses, cela
n'a déjà fait que trop de mal a . l'esprit de la
troupe: . . '.::; . ~ *m

l ' ¦ '̂
- Rieri n'est 'plus dangereux . — 'sous. prétex-

te. de patriotisme — de dire amen 'a tout
et de fermer les yeux sur toutes les injus-
tices. C'est avec ce princi pe — et malheureu-
sement il est trop répandu — que l'on fait
les mauvais soldats.

Nous savons bien , pour avoir pris notre
place dans le rang, ' qu'on peut exiger du crou-
pier un effort Constant et du cceur à l'ouvra-
ge. Il est là pour répondre en but temps à
l'appel de ses chefs. Mais il ne faut pas ou-
blier qu 'il a sa dignité humaine et que ce
n'est pas sans rancceur qu'il subii un mau-
vais traitement ou un méchan t caprice.

Parce que nous aimons l' armée et qne
nous ;croyons. à son utilité, -nous estimerai
qUe ^deux mois de prison avec sursis ce n'est
vraiment - pas .payer cher la vie d'une . re-
crue. •'- ; . -rr , A. M.

FETE DES NARCISSES '
Nous apprenons que le jury du Corso de la

XVIe fète des Narcisses qui sera célébrée à
Montreux, les 2-3 juin prochain, a été com-
pose 'de MM. Lugeon, sculpteur, Lausanne,
Epiteaux, architecte, Lausanne, F. Perrin , hor-
ticulteur, La Chaux-de-Fonds.

Les inscriptions pour le corso fleuri de cet-
te année sont particulièrement nombreuses.

Les cimes de nos montagnes chang.cnt de
couleur, la neige s'en va. Dans la vallèe, Il
règne une activité fiévreuse , le printemps est
là. Aussi , le Kurhaus. avec bains de Wangs
a subi une rénoyation complète et brillo dans
un habit neuf au-dessus de la mer des fleurs ,
en vous invitan t d' y venir faire une cure de
printemps.

L'impressionnabilité des enfants , par exem-
ple, se manifeste également chez nombre d'a-
dultes et, quandi l'image n'a pas provoque cn
nous im instinct malfaisant , elle n 'a rien fait
non plus pour sutisfaire de bons instinets .

La plupart des fabricants cle films ne nous
offrent que de l'art photographi que. Leurs
prétentions artisti ques sont exagérées ou sim-
plement déplacées. Nous ne croyons pas que
le public soit à ce point amateur de photogra-
phie. Ce cju 'il recherche, c'est un délassement
esthéti que, en rapport avec sa sensibilité . Cel -
le-ci pouvant indéiinimenl se développer , se-
lon qu'on s'y applique, les productions théà-
trales et cinématographiques n'auraien t qu 'à
se vouer à cette belle tàche. Mais sans dou-
te est-il préférable de gagner beaucoup d'ar-
gent en flattan t les plus bas instinets des fou-
les sans plus se préoccuper de son prochain ,
cle l'amour du prochain!

L'expression artistique des acteurs — mè-
me des meilleurs s'en ressent également.
Leur art se ravale de plus en plus au niveau
d'un abject natùralisme, d'une reproduetion
platemèn t photographiqu e de Tètre et de la
vie. ' "

On: comprend que le spectateur n'ait au-
cun profit à se reconnaltre sur l'écran ou sur
la scène, alors qu'il aurait tout intérèt à se
mieux connaitre; oe qui revient à dire que
l'homme doit ètre représente non pas tei qu 'il
est, mais tei qu'il devrait ètre.

Mais aller dire ces choses à un « civilisé »
à cet homme d'aujourd'hui qu 'en vrai suge
le comte Keyser.ing a plus just ement nommé
un « 'primilif technisé ».

Werner Thormagne.

Hommage à Edouard Valle!
Il eut aimé s'en allea, doucemen t, sans pei-

ner personne el sana bruit , ce grand artiste
au cceur si bon qui vivait d'une vie inférieu -
re, avec au fond des yeux, un rève.

Qu'importaienl , après tout, Ies appiaudisse-
ments de la follie ou , son indifférence , à colui
qui s'était corisacré topi simp lement à l'art
et qui ne chercha pas la gioire?

Son bonheur comme sa consolation, il . les
avait trouvés dans la beauté des choses.

Et le voilà parti , sans qu'on entendit en
Valais un seul mot de regret ou cpie quel-
qu'un s'inclinàt sur sa tombe. ' * ¦¦ * ' .

II . est mort méconnu ce peintre exoeption-
nel, au moment où l'on rendait à Ritz un
bien tardif hommage. •'*¦

Une agence annonca le décès en dix tignosi
Ce fui tout; Uri de noè plus grands peintres a-
vait cesse de vivre 'et ceux qu 'il avait tan t
aimés n 'en savaient mème rien....

S'il avait pu prévoir cela, Valle t aurait
scuri sans la moindre rancune car . il détes-
tait la reclame. •'"

Et cependant, ce Valais qu'il immortalisa
dans son oeuvre et qui l'avait pénétré jus-
qu'au fond de. sa. chair ,. n'aurait pas dù le
méoonnattre. ; • , 'a\a'mo\ a_ i . -_ _ _ _ _ -. - .. . ; .-_

Il faut le crier bien -.haut: la mort de Val-
let est pour l'art .suisse une perte immense
et pour le Valais un deuil auquel chacun de-
vrait ètre sensible.* :;

TI , ne .s'est pas . trouvé. . un journal pour le
dire et. les- organisateurs de l'exposition Ritz
ont i; gardé le silence. he.. . - '.

Est-ce une conspiration ou déjà de l'oubli ?
Absent, nous. n'avons . pas eu • la possibilité
de consacrer. plus , tòt un .article au peintre
Vallet ...E t d'ailleurs. que . peut un seni t«jimoi_,
gnage d'estimo et d'aifection devant l'ingra-
ti Inde à peu près generale ? -¦ . - ..

Vóilà. pourquoi nous avons domande à plu-
sieurs. artistes habitant le pays de nous diro
en quelques mots oe,qu 'ils pensent de Val-
let et de son oeuvre. Quelques-uns nous ont ré-
pondu . On . comprendra mieux à les lire com-
bien le .départ d'un tei homme était triste
et. ce qu'on doit a sa mémoire. A. M.

De M. Edmond Bilie
:« j Jé".penso qu'Edò:ia.rd'„Vallet, cpri vient eie

nous ètre enlevé si 'prématurément, est. une
,des ; plus pure , gloires de la peinture suisse
contempcrarne ; et caie, s'il doit beaucoup au
Valais '(qu'il' -.à tant- àfané), le Valais*: lui doi t
dàvan t'ige! enepré. ~-*- °' ¦¦< •¦¦¦¦
' .;» Il est ' dono per'riiìs d'éspéifer qu'un .'jour
vìendra ¦ — ¦ daris oefrt ans,: péiit-étre — où
quelque érudit de village découvrira Vallet et
offrirà son oeuvre : f a l'admiratiori' tardive de
de ses concitOyeris.: ',I; ;

' . .
» "Je souhàite seulement qu'à' cette occa-

sion le vernissage à grand orchestre , précède
de dissertations archéologiques lui soient é-
pargnés. _ - . .. . . . . • ,. -_ ..;. . Edmond Bilie . »

,., . , . ', ->V,
De M. Ch.-C. Oisommsr v • .

le, considère ce pei n tre comme .le -meilleur
peintre suisse actuel , dont l'estere s'attache
à;xet agreste et savoureux cantori du Valais.

L'art de Vallet -$st immense, personnel ,
grave , pénétrant, puissant.
' '. 'Maitre incontestable el incontesté, il -a su
universaliser ses .types; il a. su emblèmàtiser
le spectacle de la vie rustique. Le pjttore .s-
qne dans ses toiles, reste sub ordonne à l'en-
semble; les contingences soni clominées; l'ins-
piration va "plus profond. Son Valais est un
Valais magnii'ié , mais vrai. Tous ces person-
nages ont uri Canafetère vigoureux/'scrupuleu-
sement ob .e ' vé  en mème temps que genera-
sse.

Ce l'ut sa . force:, peindre vrai ot peindre
grand : f yp ique et syrj ibòli que.

De toute sa volontà silencicusc, il s'osi at-
taché à représenter , dans des pages d'une
unite, d' une émotion el d'un sty le grandioses,
cette race montagnaTcle nerveuse, volontaire
taciturne, impassible devan t l'inexorable loi
des Éléments.

L'émotion qui éniarie do ses toiles est pro-
fondément humaine.,Et, en mème temps cette
émotion est d'une poesie splendide. . .

Ses. paysages ont un c.'harme infini.
Et . sa palette osi, f a la , fois sobre et

ìmancoe, _somplueìisg. ;§t̂  sourde, pleine et
subtiie. Soìirìélé et nuance sont ses- carac-
térislicpies. :: . ; T".

Noblesse, ampleuV,' "fermeté.
' ' Vallet èst lo plus ;peintre et le plus poète
des peintres valaisaps. . •

« Honneur aita mémoire, mai tre magnifi-
que I. Que do tes cendres naissen t de nouveaux
espoirs. Insp irés par ton oeuvre, que de jeu-
nes pinceanx s'essayenl à sculpter , comme
tu le fis , avec de la couleur, les paysages et
les types : puissants cfu plus beau canton de
la Suisso.»

¦- .. .  1*1

De Mme Roteh-Cafplni
« Ayant bien connu .le peintre Vallet, je suis

heureuse de pouvoir dire rnon 'fldmira,tion en-
thousiaste pour cet ' artiste de grand talent
cpi a si bien compris l'àme du Valais. '

Ses succès sont trOp connus pour qti'il soit
nécessaire d'en ' parler ici.

» A la force de sa-, peinture et de ses gra-
vures 8'allient -Ia gràce et l'équilibre parfait
des ii gnes. Ce, sont bien les paysans et les
paysannes du Valais, leur tenue, leurs ges-
tes, leur càractère cpie ce grand artiste met
sous nos yeux. On devine leur vie cle labeur,
non pas une vie de déchéanoe, mais une belle
vie saine et robuste, pleine d'energie. On sent
aussi oe calme, cette grande résignation et
cetle confiance en Dieu qui leur fait dire sans
murmurer, à la perte de leur étre le plus
cher: « Son heure a sonné, c'est Dieu qui l'a

voulu! » Toute l'oeuvre de Vallet est sincère
et réelle, sans recherche cle Teff el.

» C'est evidemmen t mi de nos meilleurs
peintres suisses que nous venons de perdre .

» Quant à l'homme moral qu'était Edou ard
Vallet , autant pour " l'avoir connu person-
nellement que par ce que j' ai entendu de
ses nombreux amis, on ne lui connaissait non
seulement aucun défau t, mais il élait essen-
tiellement humain , simp le et généreux.

» Autant cornine homme que cornin e mai-
tre de la peinture et de la gravure , sa mori
laissera cle grands regrets et. un souvenir inef-
facable. B. Roten-Cal p ini ».

Grand Conseil
¦i > m.

SÉANCE DE LUNDI 13 MAI 1929
Présidence : M. Rimiseli , ii. président

La session de mai s'est ouverte suivant le
oérémoiiiai habituel : tandis queequelcpies dé-
putés radicau x inauguraient la nouvelle sal-
le cle M. Maurice Luy, leurs oonfròres assis-
taient à la messe du Saint-Esprit. Puis le col-
lège, précède des gendarme s superbes se ren-
dit dan s la salle elu Casino où l'on procèda à
l'assermentalion des nouveaux députés, après
quelques mots d'introduction de M. te prési-
dent Kuntschen.

Gestion financière
La commission rend hommage au Consei l

d'Etat de sa bonne gestion et souligne l'heu-
reux résultat financier. Cependant , dit-elle , ce-
la ne doit pas nous rendre trop optimisles ,
car il convient denrayer l'excédent. du pas-
sif. Il n'est guère possibie de diminuer les dé-
penses sans porter préjudice au developpe-
ment general . La commission émet le vceu qne
la réfection de la route cantonale soit terminée
à fin de 1930. Le rapporteu r reconnaì t cpie
la situation financière du Gouvernement est
encore delicate et termine en émet tant quel-
cpies desiderata.

Les riverains elu Rhòne ont eu leurs cultu -
res inondées. Il fau t absolument envisager
à l'avenir, des mesures cle protection.

La commission reconnaìt l'utilité de l'Ho-
tel de l'Aiglon au Bouveret , qui sera d'un pré-
cieux secours à bien des affligés ; mais elle
apprend par un journal que le coùt de l'éta-
l'établissement revient à 400,000 frs. et de-
mande à ce sujet des explications au chef
du Département cle l'Intéri .ur. Suit un cou-
plet élogieUx à l egarci de l'Exposition de Sier-
re. et des Organisateurs erui pourtant ont dé-
passé les prévisions budgétaires.

La commission propose à la Hau te Assem-
blée d'approuver les comptes de l'Etat et d_
lui en donner décharge. Elle émet l'espoii
cfde soit clòlurée dans le plus bref délai pos
sible l'ère des déficits.

Discmssions
M. Dellberg souligne que la Commission

n'a eu cpie quatre jours pour examiner les
comptes , ce n'est pas assez, il regrette aus-
si que Jes députés recoivent trop larcl le mes-
sage. II n 'est pars d'accord avec les conclu-
sions cle la commission et ses remerciements
au Conseil d'Elal. Les umortissements sur
Chàteauneuf , Viège et Malévoz sont' particu-
lièrement faibles et le gouvernement augmen-
té encore . sa de tte. Où prendra-t-i l l'argent
póu r créer les ceuvres sociales cpi'il prévoit?
Entre les chiffres chi rapport. financie r et ce-
fuT de gestion. le dépu té socialiste a ctécou-
verl des différence s étoniianles. Saas fes sub-
sides de 'a Confédération cjue serait la poli-
ùque progressiste du gouvernement epu de-
puis des an.s parie (Te réformes socfafes et
rie les fait jamais.

Quant à fa politique agl'aire "il craint bien
qu'on Sffecte au paysan fes plus aisés 'les
subsiiles , puisque la misere subsisle. Au nom
du groupe socialiste il refuse l' entrée en ma-
fière.

La fortune publique du can tori se manifes-
te par un excédent de passif de 10 millions.
dit M. Crittin. Cetle situation est inquiétan -
te et le boni d'une année ne doit pas nous
réjouir outre mesure. Un bénéfice de 300,000
frs. en un an n 'a pas de quoi flatler l'or-
gueil du pays. Répondant à M. Dell-
berg, M. Critti n déciare quo l 'Etat a trouvé
l' argent par des emprunts. Cette politique est
dangereuse. A-t-on prévu un moyen d' amor-
tissement? domande alors M. Crittin qui vou-
drait un pian d'ensemble el qui lance nn sé-
rieux garde à vous.

Avec indignation, li. Parrig , prèsidenl da
la oommission, répond à M. Dellber g cjue ses
collègues el lui ont eu le temps d' accomp lir
leu r travail.

M. Evól fiioz ne prenci pas au tragique les
criti ques 3e M. Dellberg ; o'est sa raison d'è-
tre. Quant aux emprunts, ils se justifient et
mème c'est la seule voie à prendre si l'on veut
développer le pays. Il est d'accord cpie cetle
politique ne peu l durer éternellement, mais
en augmenlant la richesse cantonale 011 pour-
ra mieux, plus fard , fai re face fa la dette
publique. Quan t fa la Confédération , on peut
bien, n'en déplaise à M. Dellberg, lui deman -
der quelque chose et l' argent qu'elle donne
elle a commencé par nous le prendre cn gran-
de partie , et ce n'est pas un cadeau.

M. de Kalbermatten prouve à M. Dellberg
qu'il n 'y a pas d' erreur dans les chiffres en-
tre les deux rapports .

Replicare de M. Dellberg 'aux orateurs pró-
cédents. Rien de nouveau sinon qu'il reclame
une nouvelle loi d'impòts pour éclaircir la si-
tuation présente. A son tour , M. Moran d si-
gnale le faiblesse de l'amortissement: 1,40%
Le Conseii d'Etat ne pourrait-il pas affecter
au compte amortissement une partie de l'ex-
cédent du boni? demande l'orateur qui sugg è-
reetne propose rien.il croit que l'Etat a com-
mis une erreur en ne prévoyant pas un ren-
dement supérieur des impòts. Cela peut con-
duire à des résultats financiers alarmants.

M. le Conseiller d'Etat TreilléT ŝbulfgrie une
contradiction essentieUe dans le_ raisomiemni
de M. Dellberg: d'une pari il pòusse uri cri
d'alarme au sujet de la situation financière e.
de l'autre, il demande cle nouvelles "dépenses
Le Conseil d'Etat s'est conforme au prò.
gramme émis par le Grand Conseil. S'il r amanqué , ce dernier a manqué avec lui ! Quant
f a l' avenir du pays , M. Troillet a pleine con-
fiance en lui. Uno crise iiidustrielle esl im-
possible et tout laisse prévoir un développé-
meni normal .

M. Crittin remarqué habilement que M. le
Conseiller d 'Etai  Troillet n 'a pas la mème idée
cpie son coilègu e M. Lorétan cpii voit l' avenir
sous des couleurs moins roses.

Il n 'est pas d' accord avec M. Evéquoz quant
à ses considérations sur la politique federa-
le; il y a des cas où la Confédération accordé
un subside alors que le canton ne donne pas
un sou. M. Troillet soutierit M. Evéquoz et
tandis que M. le président. Kuntschen agite
sa sonnette on discute avec ensemble. En ter-
niinanf , M. Troillet dit que chaqu e emprunt
a son pian d'amortissement. La séance est
levée sous le signe chi sourire alors cpie MM.
Critt in et Troillet sont aux pri ses au sujet de
la Presse...

Eh oui! le premier p rèi end que les journaux
con serva leurs ont cntonné un chant d'allé-
grosse injuslifié en constatant les résultats fi-
nanciers eL le seconcl cme les parlementaires
n 'ont pas à s'occuper des journalistes....

Nous y reviendrons dans nos prochains é-
chos en mettant mieux en lumière oertain?
épisodes de cette première assemblée.

La séance est levée a 12 h. 40, après lec-
ture de différents messages.

da_Eion <fa ¥ alais
UN ACTE DE PR0BITÉ

Il est réconforlant , dans ces temps. où h
lutte  pour la vie devient de plus en plus apre,
cle se trouver en face d'un acte eie proBité
lout à fait désinteresse .

Aussi félicitons-nous M. Adolphe....Savioz ,
ngl., à Ayent d' avoir remis à son pro-
priétaire le bi llet de 50 fr. cju'il avait trouvé
à l'ég lise, ce dernier dimanche., en refusant
tout pourboire. Voilà pour notre jeunesse un
bel exemple fa imiter. C.

BREVET DE CAPACITÉ POUR
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

(Comm.) Le Département cle lTristmclion
publi que porte à la connaissance des intéres-
sés que les examens en vue de l'obtention
du brevet de capacité à l'enseignement pri-
maire auront lieu aux dates ci-après , chaqu .
jou r à 8 h. et demie , le 13 juin à Sion, à l'E-
cole normale des garcons , pour les institu-
teurs; le 14 juin, à l'È cole 'riormale' des filles
pour les institutrices de langue francaise; le
lo juin , fa Brigue , à l'Ecole normale pour les
institutrices cle lansue alièmahcle:- :

Les inscri ptions devront parvenir au Dépar-
tement pou r le 25 mai courant.

LA MORT DE DEUX FRÈRES
Vendredi soir , à quel ques heures de dis-

lance deux frères sont décédés: M. le cha-
noine Innocent Fellay et M. l'abbé Lue Fel-
lay.

Le premier était né en 1847 et faisait par-
tie eie la congrégation du Grand Saint-Ber-
nard. Il termina sa vie à Marti gny après à-
voir passe cinq ans à l'hospice du Simplon.

Son fière, né en 1848, fut cure d'Arbaz ,
jj uis il prit sa retraite au Grand Séminaire
de Sion où il est mori.

L'un et l' autre de oes deux ecclésiastiqués
comp taient de nombreux amis que ce deuil
frappe cruellement.

LES V0TATI0NS DE DIMANCHJ1
Comme on l avai! prévu le peuple ll'rejete

les deux; initiatives , celle concernant la circu-
lation routière et l'au t re concernant l' optkm
locale.

La première a recueilli plus de oui qu'on
ne l' avait suppose. Zurich , Bàie-Ville, Bàie-
Campagne et Soleure sont les seuls can tons à
l'avoir accep te. Elle a réuni 246,028 oui et
411,488 non.

L'oplion locale a subi un ènterremen t de
première classe et seul Bàie-Ville a daigné s .'
montrer favorable. Elle est repoussée par
224,208 oui conlre 457,488 non.

A Genève, les socialiste s ont subi un échec:
leur initiative sur le logement a été repoussée
par 17,134 voix contre 10,678. Le contre-proje'
du Grand ConseiJ a élé accepte par 17,026
voix contre 11,017. . — 

En Vaiais
L'abondance des matières nous empèche

de donner les résultats complets des votation s
eri Valais. Cela n 'aurait  d' ailleurs pas grand
inlèrèt et nous nous bornerons fa quelcpies
cliiffres. Par 1,823 oui contre 11,354 non,
le canton a repoussé l'initiative routière e'
par 1,729 oui contre 11,490 non il a repoussé
l' op tion locale. __ -

LE MOUVEMENT DES GLACIERS
Les mesurages opérés par le personnel fo-

restier valaisan et portant sur vingt glaciers
ont fait . constater cjue, au cours de l'année
1928, quatorze d'entre eux sont en recul, cinq
en avance, un est stationnaire.

Sont en recul les glaciers de: Aletscb (1°
mètres 50) ; Kaltwasser, (10 m. .; Rossbodefl
(4 m. 30); Fee (7 m. 20); Corner (5 m. 60);
Tourbema .ne (21 m.), Morning (2. m. 30), A-
rollaz (1 m.), Zi .iorenove (3 111. 70); Fer-
pècle (3 ni. 80) ; Durand-Seilon (1 ni. 20);
Grand-Désert (13 in. 30), Mont-Fort (6 m-
70); Zaiifleuron (21 m.); Sont en avance : »
glacier cle Loetschen (3 m. 90), ceux cle Fiesch
(t in. 25), Zinal (0 m. 30), de Moiry (12 ra.
30) el de Saleinaz 3 m.) Seul le glacier de
Valsorey, commune de Bourg Saint-Pierre est
demeure staliomiaire
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POUR LA PROTECTION DES ANIMAUX FOOTBALL

COURS D'EBOURGEONNEMENT

LA FOIRE DE SION

..otre appel a été entendu et les premières
adhésions à une..société valaisanne de protec-
tion pour les animaux commencent à nous
parvenir.

Tous ceux qui, en princi pe , sont d' accord
avec notre mouvement sont priés cle nous
donner leurs noms cjui seront transmis au
groupement vaudois. Avec lui r.ous nous occu-
perons ensuite à former la section cantonale
sur des bases solides.

Voici les noms des premièrs membres:
Mlle Eugénie Farquet-Bianchetli , Martigny-V
MUe Sylvie Shover , Marti gny-V.,
M. J. Belhvald , vétérinaire, Sion ;
Mlle Marie Gaillard , Sion ;
Mme et M. F. Deladcey, Sion,
Mme et M. Jn.-Ch. de Cour ten, Sion ,
Mme Vve Joseph Multi , Sion,
Mme Henri Fournier , Sion,
Mme Dr P. Amherdt-Mutti , Sion ,
Mme Leon Bruttin , les Mayens
M. Francois Due, Pont de la Morge
MUe A. Gessler , Sion,
Mme et M. A. Marcel , Sion .

**
Dans une lettre à la ,,Gazette cle Lausanne"

M. Blakeney, l'écrivain anglais bien connu
se fait l'écho d'une -plainte emise par une da-
me de Champéry. « Dans ces vallées alpes-
tres, dit-elle, l'horrib'le prati que d'empoìson-
ner les renards est très répandue et il arri-
ve souvent cjue des créatures innooentes com-
me des chats et des chiens périssent miséra-
blement pour avoir mangé les appàts à la
lisière des forèts ou près des chalets aban-
donnés ». ";

C'est encore une raison qui milile en fa-
veur d'un groupement valaisan pour la pro -
tection des animaux.

(Comm.) La Société sédunoise d'agricultu-
re, section de viticulture , donnera le 15, 16
et 17 mai un cours d'ébourgeonnement.

Les;personnes qui désirent suivre ce cours
sont priées de se trouver mercredi à 8 h. au
sommet du Grand-Pont. Le Comité.

Le beau temps a favorisé, samedi, la foi-
re de Sion cjui fut très fré quentée. On comp-
tait sur la Pian ta 550 pièces de bétail bovin
et une centaine de chèvres et de moutons.
Il y avait , en outre, près de deux cents porcs.
Les transactions , mème avec des marchands
du dehors ont été fort nombreuses. Les va-
ches se sont vendues 400 à 700 frs.. les gé-
nisses 350 à 550 frs., les moutons et les chè-
vres 30 à 70 frs., les veaux pour la bouche-
rie 1 fr. 50 et 1 fr. 60 le kg. poids vif. Il y
a une légère augmentation , mais une baisse
sur le marche des porcs dont le kg. poids vif
osrillait entre 1 fr. 40 et 1 fr. 70. Les porce-
lets étaient payés 45 à 50 frs. pièce. Une
trentaine cle mulets étaient taxés entre 900 et
1800 frs.

mr LIRE EN 4me PAGE
la captivanle étude de M. Josep h Morand,
sur les monuments histori ques en Valais et
dont il a bien voulu nous donner la primeur.

Vaia 's-Vaud 3-2
De noire correspondan t sportif:
Le foot-ball valaisan enregistra hier un écla-

tant succès en réussissant, pour la première
fois à battre l'equipe représentative du can-
ton de Vaud. La date du 12 mai 1929 sera
donc inserite en lettres d'or dans Ics annales
sportives de notre canton et tous les sport-
mens ont le droit cle se réjouir cle l'eclatant
succès de nos couleurs.

A leu r arrivée, les Vaudois furent salués à
la gare j>ar le Cornile de l'A.C.V.F. et l' ap é-
ritif leur fut offert fa l'Hotel cle la Gare, où
nos amis , très sportifs , prirent le repas cle
midi qu 'ils domande rent léger. Ils furent Irès
bien servis.

L'heure de la rencontre intercantonale est
atlendue avec iriipalience et c'est devant 600
personnes environ que se mesurèrent les re-
présentants des deux grands cantons amis:
Vaud-Valais.

L équipe vaudoise fait son apparition sa-
luée par de longs appiaudissements et suivie
peu après par les Valaisans, eux aussi ob-
jet d'acdamalions prolongées. Les capitaines
échangent epielques* paroles aimables et des
fleurs et la parti e commencé sous les ordres
entendus cle M. Henri Cal pini , l'excellent ar-
bitra sédunois que tout le monde connaìt.

Dès le début, les Vaudois s'annoncent dan-
gereux et attaquent constamment par la gau-
che. La défense valaisanne, qui a fort fa faire
ne parvient jamais à dégager , serrée cle près
par la ligne d'avants des Vaudois dont la vi-
tesse est le princi pal atout et fortement ap-
puyée par une ligne de demis très sùrs. Les
efforts des Vaudois seront récompenses à
deux reprises, car par deux fois ils réussi-
ronl , en première mi-temps à marquer, a-
lors que les nòtres ne réussircnt qu 'un but
par Evéquoz.

A la reprise , nous sommes heureux de
conslaler l'excellent moral des Valaisans nul-
lement découragés par l'insuccès du début.
Les rouges sentent qu 'une victoire peut ré-
compenser leur entrain et c'est avec une ar-
deur digne de tous les éloges que les nòtres
mènent la partie. Leur supériorité est
maintenan t manifeste et ils ne tarderonl ,pas
à égaliser par Lecomte. La défense reprit et
arrèta de nombreuses attaques adverses avec
une adressé étonnante. Les demis , sous la
conduite cle Favre en excellente form e, re-
doublèrent d'entrain , et les avants menés par
Lecomte attacjuèrent sans répit les filets vau-
dois jusqu 'à ce quo le but de la victoire vint
couronner leurs efforts.

Nous ne voulons pas passer au crible de la
critique tous les joueurs de l'equipe valaisan-
ne et nous Ies félicitons tous du sérieux ef-
fort qu'ils ont fourni pour faire triompher
nos couleurs. Le Comité de l'A.C.V.F. leur
en est reconnaissan t, car il a vu que la con-
fiance cju 'il a mise en eux n 'a pas été trom-
pée.

L'organisation de la journée prévoyait une
surprise. C'est ainsi que les équipiers et les
officiels furent recus dans les caves de la
Maison Bonvin, avec toute la cordialité . qui
distinguent ces grands amis du sport.

Nous remercions sincèrement les Hoirs Bon-
vin de leur générosité et du charmant accueil
réserve à nos visiteurs.

A 19 heures, un banquet fut servi au Res-

Faites un essai
auec les

Mao.
{ Bain.
Vanii.

Oberlan d St-Gallois. Gare Sargans. 650 m.
ultimde. Bains d'herbe et cures selon indi-
cations de M. le Pasteur-Herboriste Kunzle.
contro Ja goutte , sciati que, rhumatismes ol
maiadies des femmes. Traitement special de
maux de jambes. Massages. — Le plus beau
Erholungs el Forienheim de POberland St-
Gallois. Pension à partir cle fr. 6.— . Prospec-
tus par le propriétaire:
A. Freuler-Bandli , Tel. I l i , Kurarzt , Dr. Med.
Schnellmann. Jeune fille

Cai alpin et automobile i'̂ sz^&^S,
A vendre à bon compte un car alpin de 18 places, ainsi qu'une à E - Marli g, Auberge commu-
foilures. 7 places . pour hóteliers ou nersonnes faisan t le taxis. nale> à Prangins près Nyon.voi tures. 7 places, pour hóteliers ou personnes faisant le taxis. liale> a frangms pres JNy

Facilités cle paiement. Le car possedè également un pont et 
peut servir indifféremment de camion 2i/2 tonnes ou car al pin. 8 . _ l _ i _ i _ f i f S n
^

S'adresser sons P2686 S. Publicitas , Sion. t f f  l l ll l i  W
sérieuse ayant déjà servi dons
magasin d'épicerie est deman-
dee pour chaque samedi, ainsi
que pour des remplacements sur
demande. Offres sous chiffres
L. 7063 Si aux Annonces-Suis-
ses S. A., Sion.

ÉPICERIE

morard-Biaiier 8 eie • Sion
SON

Denrées coloniales
ffomage — Beurre — Salaisons — Conserves
Uwcolats Café Biscuits
«faines fourragères et potagères — Farine
P|,oiJii.ts pour la vigne. Tabacs et cigares

— Tèlèphone 369 —

ft Jeune fille
BONNE A TOUT FAIRE sa(v BUNNt A IUUI  l-Alttt  sa- »*=i <«" uui-cciu uu JUUIU.II .«a demodé un domestique do han t Mre  ̂ cuisine bour. _ _ ; 

JJfiance , pou r soigner un che- j t f,em;mdée Lau. On cherche pour le ler ou
11 et une vache, unsi que pour |aime Bons t & de £ lo juin une
m les travaux cle la maison. mille g,adr 

6
avec, réfA renc _ s à BONNE A TOUT FAIRE

Ùollendt 
G" Smi0nd' restauraut ! Riant-So. e-I , Chabllère , (Berg iè- S'adresser à Mme Theiler , r.
z ' I res). des Remparts , Sion.

cherche place de cuisinière ou
de bonne à tout faire. S'adres-
ser au bureau du journal .

F!
/-tty

C O U R S E S  DE C H EV A U X  -- M O R GE S

Dès le 16 mai , les billets sont en vente chez Naville et Cie, tabacs et cigares, Grande Rue 79, Morges, Tel . 472

Jeune fille Occasion

SAMEDI ler JUIN 1929, DES 13 h. 30
Concours d'équitation Concours hippique
peut en tout temps se faire recevoir membre

de leurs places du ler au 15 mai

On demande un

DIMANCHE 2 jm.fi 1929 dès 8 h. 15 a 14 li.
Coiurses civiles et militaires

de la „Société Hippique du Léman"; les sociétaires ont la préférence pour le choix
Pour tous rensei gnements s'adresser: A. Oulevay secrétaire

20 ans, présentarit'1 tiérij èVcel
lentes références, cherche ém
ploi dans un café de la ville.
S'adr. aux" Annonces-Suisses

Pour cause imprevue
à vendre 2 autocars Fiat , 10 et
12 .places, complètement révi-
sés, prix avantageux. Mème a-
dresse un torpédo Fiat 6 places
et ime camionnette 5-600 kg.
Garage A. Jomayvaz , Chàteau
d'Oex , Tel. 39.

vendre 25 vaconnets 50 m.3
sept vagonnets 75 m3, 3600 m.
de voie Décauville, 600 mm. d'é-
cartement, 1 pompe à huile
lourde, 7 HP. le tout en bon état
et à bas prix. S'adresser à T.
Bloch-Àllet, geometre, Sion.

Un collier de perles a été
_£( • ____ '«_¦ mmm mm. m m *mn* _p%_

taurant de la Pianta, Des discours furent pro-
noncés par M. Victor de Werra, pour le Co-
mité de l'A.C.V.F., par M. Lavanchy pour
l'Association vaudoise, par M. le Conseiller
national J. Kuntschen, président de la Muni-
cipalité de Sion et par M. Ch. de Kalbermat-
ten pour "les équipiers valaisans,

Remercions ces Messieurs póur les paroles
aimables qu 'ils eurent fa l'égard du foot-ball
valaisan don t nous fè tions . hier une grande
victoire . Nos remerciements . vont également
à l'Etat du Valais et à la Ville de Sion, .qui
eurent la générosité de nous offrir des bou-
teilles et les cafés.

L'heure chi départ , fixée a 21 heures, est
malheureusement arrivée; c'est à regret que
nous nous sépaions de nos amis vaudois qui
parten t contents, nous disent-ils, de voir le
foot-ball valaisan en fète, mais plus heureux
d'avoir fraternisé avec ces amis qui savent
recevoir avec simplicité et avec , cceur ; o'est
la ^ plus belle manière de p rouver l'amitié.....

'¦ - ¦ . r .
CYCLISME

Circuiit Franco-Suisse
(227 kiìomètres) .

De notre correspondant: - '- 
;

Dire que cetle première-' fut un succès se-
rait ne pas assez dire. Le journa l « La Suis-
se » organisateu r de cette course cycliste "in-
ternationale n 'espérait certainement pas au-
tant. Succès d'organisation , sUccèS sportii
aussi, car la bataille fut, au plus haut point.
émotionnante et incertaine ¦jusqu 'à la ligne
d'arrivée . Là fin de course surtou t donna lieu
à une terrible empoignade . ¦'

Après que Pipoz (St-E tienne) d'abord, puis
Zind (Allemagne) ensuite se fussen t échappés
l'un après l'autre, notre national Suter, dans
un bel effort , rattiappa le ' fugitìf à 30 kiìo-
mètres du but et prit à soii tour l'avantage.
Il finit triomphalement avec près d'une mi-
nule d'avance sur son camarade d'écurie Ho-
fer que Zind termina bon 3me et que Pipoz
victime de sa vaillance retrograde à la 4me
place.

Disons pour terminer qne le parcours as-
sez accidente emprimlait le territoirè fran-
cais en deux boucles différentes, avec départ
passage et arrivée à Genève- et que tout mar-
cila... comme sur cles...roués. Quand on sau-
ra qn'il y avait 55 coureutsi en lice et 9
voiluies officielles (sans comp.erj es suiveurs
bénévoles) on conviendra que ce ne fut pas
une mince affaire. Màis alors 'comment sera
l'épreuve de 1930? .f ,v '. ' ' "' ' ' '

Avant ne passer au classement final,., re;
mercions- ici M. Gcetz, pilole aussi adroit
qu'admirable, qui a bien voulu mettre" à no-
tre disposition sa rapide « Opel » dernier mo-
dèle. ¦. -. ' • . . ; .-. ¦'

Ordre d'arrivée au vélodròme de Genève :
1. Suter; 2. Meyer; 3. Zind ; 4. Pipoz; 5.
Gillard; 6. Bonnieu; 7. Hofer; 8. Normand;
9. Mauclair (meilleur tour de, piste)- Sic.

Sortie mens iueile de la Section de Sion
diu Moto-Ciu b Vala isan

Cette sortie aura lieu le dimanche 19 mai
aux Avants Sonloup, pour la cueillette des
narcisses. Chef de course : Jean Wolff.
8,45 rassemblement devant le locai, présen-

ce obligatoire;
9,00 départ;

10,00 arrivée à St-Maurice (ralliem'ent) ; .
10,15 départ;
11,00 arrivée à Territet ,
11,30 départ de Territet, montée par Chamb y

arrivée aux abords de la. forèt vers
12 h., dìner tire des sacs; cueillette de
narcisses;

de la tannerie

0. UALLOTION - SION
Tèlèphone

S. A. SION

A vendre
un fort cheval de trait, àgé de
9 ans. Chez Joseph Bruttin , aux
Ronquoz, p. Sion.

A vendre
d'occasion, un char No. 12

S'adretter au bureau du journal

5 pi. Mod. 1928 comme neuve, ¦
4 freins. jmeu s ballon fr. 4300. m———Wm—%^Km%—%mm*̂m\Offres sous chiffres .III 135 Si , ^
aux Annonces Suisses à Sion, Wfi ^ ¦ 

li 
' li. W----—= Viticulteurs - Agriculteurs !

Vente — Location — Échange pour oombattre les maiad ies et les ennemis de la vigne et
Accordage — Réparations des arbres fruitiers, utilisez les produits Sébastian . Prix mode-

H. Hallenbarte r rés. Grande efficacité. l̂ aéfe*̂ !SION Martigny-Ville Mme FRANCEY mai3on Rossier, Avenue de ia gare, Sion.
P ace Centrale

A VENDRE
fante d'emploi, un lit en noyer
complet (2 places)i un lit en fer ,
complet (1 place), 2 garde-ro-
bes, 1 commode, 2 tables de
nuit. A la mème adressé, à
louer jolie chambre Ìndépendan-
te, bien ensoleillée. S'adresser
fa Annonces-Suisses S. A.. Sion

14,30 départ pour le col Sonloup;.
15,00 arrivée au coi de Sonloup;
15,30 départ pour le retour par les Avants ;
16,00 arrivée à Territet (ral liement sans ar-

rèt) ;
17,00 arrivée à St-Maurice (arrè t) ;
17,30 départ de St-Maurice;
18,30 arrivée au locai .

Vu l'intérèt cle oette sortie, nous comptoii3
sur une partici pation importante de tous les
amis de sorlies printanières. Elle est d'autant
plus intéressante qu 'elle se fera sur les abords
de ce bleu Léman auprès duquel l'on aime
toujours à picpie-niquer. Que tous donc re-
tiennent la date du 19 mai prochain. En cas
de mauvais temps la course sera remise sine
die.

LE TRIOMPHE DE LA FIAT
dans la 3e coupé des 1000 milles

La plus importante manifestation automo-
bile italienne qui a lieu le 13 et 14 avril 1929
a été une nouvelle triomphale démonstration
des superbes qualités de la petite voiture Fiat
509 A. Cette course qui se courra en une seu-
le étape, a lance en un jour et une nuit, sur
un parcours de 1630 km., de routes ouvertes
la circulation ,- 81 voitures de toutes marques,
de tous les types et de toutes les cylindrées,
qui i traversèren t les . principales villes d'Ita-
lie septentrionale et centrale, passèrent sur
les Apennins et des cols des Alpes.

Dans la catégorie de 1100 cme, gràce aux
qualités de résistance et de sùreté de la pe-
tite voiture 509 A., on a enregistré le plus
grand nombre sur la totalité, à l'arrivée, et
malgré 'la valeur des adversaires qui pilo-
taien t les meilleures voitures de la produc-
tion internationale, la Fiat 509 A. occupait les
7 premières places du classement final, don-
nant ainsi une preuve de régulari té et de vi-
tesse, qui n'a pas de précédent dans l'his-
toire des courses sur routes.

Considérant les difficultés et les surprises
que p eut réserver une course avec un trajet
de 1630 km., sur des routes souvent mauvai-
ses, pendant un jour et une nuit, dans des
régions et climats différents, on ne peut man-
quer d'ètre émerveillé et d'éprouver de l'ad-
miration devant le prodi gieux exploit de ces
7 voitures d'une cylindrée d'un litre et ri-
goureusement construités en séries. Elles ont
marche sur tout le parcours de 1000 milles,
à une vitesse moyenne, qui aurait été autre-
fois i irréalisable, mème pour courtes distan-
ces. - -¦ ¦-¦ ¦'¦

Voici le classement des 1 Fiat 509 A. dans
la catégorie de '11Ó0 cme sUr 1630 km. de
parcours, qui donne mieux que toute parole
d'élòge, ' l'obligation de recOnnaìtre les quali-
tés dé^ cette voiture;
1. Tamburi-Ricceri en 24 h. 13 à la moyenne
cle 66,920 km. à l'heure;
2. Bucci-Cingolani en 24.21 h. à la moyenne
de 66,556 km. à l'heure.
3. Apolonio-Gagliardini en 24.34 h. 4. Ferra-
rin-Monti en 25.13 h.
5. Zanelli-Annunziato en 25.42 h. 6. Lechini-
Valgiusti en 27.39 h. et
7. Demartis-Tucci en 28.15 h.

COURSES DE CHEVAUX DE MORGES
Avec le concours hippique international de

Genève, qui a lieu en novembre, les courses
de chevaux de Morges, annoneées pour les
1 et 2 juin, sont une des réunions les plus
courues de la Suisse. "D'une année à l'autre,
elles prennent de l'ampleur, et, cette:-* fois-ci ,
elles auront lieu en deux jours avec une at-
tributi on de fr. 15.000 de prix.

Le samedi ler juin à 13 h. 30 un concours
d'équitation, nouveau sur l'hippodrome du Le-

m Tannage au efiene pur GralSSO H'afllIÉSiOll Graisse consistènte
5? courroies d'occasion en pains et liQUide Huilepotirmoieurs-macnincs
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man, mettra en évidence le savoir-faire et
l'élégance des amazones, officiers et gentle-
men. Il sera suivi d'un concours hi ppique dit
« Prix d'ouverture » ouvert à tous et auquel
900 fr. de prix sont attribués.

Dimanche 2 juin, un concours d'obstacles
pour sous-officiers et soldats, dote de fr. 690
de prix et un concours hippique dit « Prix
de l'armée » pour officiers et aspirants-offi -
ciers (1100 fr.) occuperont la matinée.

L'après-midi, dès 14 h., le programme por-
te le « Prix de la coupé » concours d'obsta-
cles (1200 fr.) pour officiers , amazones et
gentlemen ; la course au galop (1900 fr.) ou-
verte à tous et le traditionnel handicap au trot
(1550 fr.) deux courses toujours attendues
avec impatience. Trois steeple-chasse suivront
deux pour officiers , sous-officiers et soldats
(3300 fr.) et le troisième pour eivils , très im-
portant, le premier arrive touchant un prix
de 1500 fr. Pour terminer et comme inno-
vation une épreuve de puissance progressive
— Challenge Fris — concours hipp ique dif-
ficile , ouvert à tous chevaux (950 fr.)

Ce sera le clou de la manifestation de la
Société hippique du Léman.

On le voit, la réunion de Morges, connue
pour sa belle ordonnance et sa tenue, cherche
toujours plus à mettre en valeur, à titre di-
vers, — et cela malgré son insinuante enne-
mie l'aiuto — ce noble animai, le vaillan t a-
mi eie l'homme qu'est le cheval.

Rappelons enfin que les sociétaires ont il-
bre'entrée le samedi et pour le dimanche, la
priori té pour le choix de leurs places et celles
de leurs amis, en s'adressant au secrétaire,
M. A. Oulevay, du 1 au 15 mai.

La famille die

Monsieur Paul PERROLLAZ
tres touchée des nombreuses marques de sym-
path ié recues à l'occasion de son grand deuil
et dans l'impossibilité de répondre à chacun
remercie sincèrement toutes les personnes qui
de. près et de loin ont pris part à son épreu-
ve, particulièrement les amis du cher défunt
du Moto-Club et de l'Escadron 25.

Elle en gardera un souvenir ému et recon-
naissant.

Sion, le 13 mai 1929.

La famiiie SIERRO remercie bien sincère-
ment toutes les personnes qui ont pris part.
à son grand deuil.

CHANGES A VUE
13 mai 1929

(Cours moyen)
Demande Offre

Paris , 20,20 20,50
Berlin 122,50 . 123.—
Milan 27,10 27,50
Londres 25,10 25,22
New-York 5,10 5,18
Vienne 72,80 73,30
Bruxelles 72.— 72,50

Mariage
fille sérieuse désire faire con-
naissance d'un homme de 30
à 40 ans, en vue de mariage.
Ecrire sous 204, case postale
2214, Sion.



Les Monuments historiques en Valais
par J. MORAND

?ri_&»_i*t_____«*l0Cc_O___,3"CvsU.ùr

JULES PRAVIEUX

Le canton du Valais — le pays du Valais
allié des Suisses, comme on disait autrefois
— est aujourd'hui suffisamment connu grà-
ce à ses beautés naturelles. Qui ne sait, par
exemple, où se trouvent les Dents du Midi ,
le Mont-Cervin, la source du Rhòne? On nous
a mème parfois prète le Mont-Blan»! Mais ce
qu'on ignore généralement et ce qu'il vous est,
du reste, permis d'ignorer, c'est qu'il exis-
te dans cette pittoresque vallèe de nombreux
vestiges d'un passe qui fut aussi mouvemen-
té que ses paysages et les témoins d'une his-
toire qui offre de frappantes analogies avec
celles de certaines républiques itaiiennes du
Moyen-Age et de la Renaissance. C'est ce qu'a
fait justement remarquer Ed. Rod, dans son
roman « Là-Haut ».

Ce n'est, certes, pas toute cette longue his-
toire que j' ai la prétention de faire tenir dans
une page, mème en un pale résumé, aussi
vous demanderai -je de vouloir bien m'aceom-
pagner en Valais, durant quelques instants et
au cours de ce voyage idéal sur 'l'écran, nous
nous arrèterons sans nous attarder devant des
ruines, d'anciens chàteaux, dans de vieilles
églises, autant de monuments qui sont com-
me des jalons histori ques places sur les deux
i'ives du Rhòne.

Vous n'aurez pas pour vous conduire un
historien, tan t s'en faut! mais un simple cice-
rone, lequel s'engage toutefois à ne pas pren-
dre avec la véri té histori que, les libertés que
se permetten t d'ordinaire les guides des étran-
gers, dans les villes d'art et les grands mu-
sées. Ce sera un peu de l'histoire du Valais,
à bàtons rompus.

Deux mots sur ses orìgines vont servir
d'introduction à ma causerie. Je ne remon-
terai pas très haut et me garderai d'aborder
la préhistoire, qui, à l'heure actuelle est deve-
nue un terrain trop dangereux pour que l'on
s'y aventure. Je vous épargnerai la nomen-
clature détaillée des diverses peuplades qui,
suivant quelques historiens à l'imagination
trop feconde, auraient habile la vallèe du
Rhòne jusqu'à sa conquète par les « Roma-
nis », et c'est. de l'epoque romaine que nous
partons.

Le léga! de Cesar, Servius Sulpicius Gal-
ba, y trouva les liberiens (que l'on si tue dans
les parages de Viège), les Séduniens (à Sion),
les Véragres (à Marti gny), et les Nantuates
(à St-Maurice), lorsque vers 57 avant Jésus-
Christ, il fut charge de mettre à la raison
les montagnards des deux versants du Mon t
Perini qui ranconnaien t et pillaient les ca-
ravanes, et avaient, l'année précédente enco-
re, seme toutes sortes d'obstacles sur le
passage de la Xme et de la Xllme légion.

Galba se heurta à la résistance des Véra-
gres et des Séduniens accourent à leur aide
les batti t, leur off rit la paix, pri t ses quar-
tiers d'hiver à Octodure (Marti gny), subit vic-
torieusement le choc d'une nouvelle attaque,
et se rètira après avoir incendiò Octodure et
réduit pour longtemps l'ennemi à l'impuis-
sance.

Sous le règne d'Auguste, les quatre peu-
plades de la Vallèe du Rhòne auraient vaine-
mènt tenté de reconquérir leur indépendance ;
quoiqu 'il en soit, les avantages que les dé-
filés des Alpes offraient pour une nouvelle
insurrection à des hommes dont les Romains
avaient éprouvé la valeur, ne furent sans

doute pas étrangers à la politique cle cle-
mence qu'adoptèren t les empereurs à leur
égard.

Claude accorda aux Vallésiens le « Sus Lat-
ti », qui les assimilai t dans une certaine me-
sure aux citoyens romains et leur rendait
possibie l'accès aux hautes charges de l'em-
pire, faveur qui coincide sans doute avec l'é-
lévation d'Octodure, reconstruit plus avant
dans la plaine au rang de bourg imperiai avec
marche (Forum). Après la mort de cet em-
pereur, Octodure pri t en reconnaissance le
nom de « Forum Claudii Vallensium ». Ses
habitants devinrent les Foro Claudreuses Val -
lenses, et nombre d'entre eux suivirent les
aigles romaines. Une stèle funéraire de Vin-
donissa rappelle le souvenir de Titus Vitel-
lius Felix de Forum Claudie, soldat de la
Xlme légion.

Voici, d'autre part, un petit monument con-
sacrò à la déesse de la sante, trouvé à Mar-
tigny et portant rinscription suivante:
Saluti Sacrum Foro Claudienses Valenses
Cum Tito Temponio victore procuratore

[Augustorum.
Réuni aux Paules, le Valais, soit la demi-

province des Alpes pennines, forma avec la
Tarentaise la Vile province viennoise et com-
me telle, était gouverné par des Consuls ou
des Préteurs sortan t de charge. Octodure en
fut la capitale.

Les souvenirs de la domination romaine
abondent dans notre pays, il n'est guère de
localité, village ou hameau, dans la plaine
et sur la montagne, où l'on n'ait découvert
des murs, une sépulture, une inscri p tion ,
quelque monnaie, quelque bijou, vase, sta-
tuette, vestiges plus ou moins précieux plus
ou moins importants d'une civilisation qui
avai t pénétré jusqu'aux confins de nos Alpes.

Je choisirai un ou deux exemples à Marti-
gny, où des fouilles entreprises en 1883 et
poursuivies après une interruption cle quel-
ques années, jusqu'à celle qui a précède la
grande guerre, ont permis de reconsti tuer sur
ime certaine étendue, le pian de la ville ro-
maine. Des projections vous feront voir, à peu
de distance de la localité actuelle, mais en-
fouis sous environ deux mètres, d'alluvion, co
que l'on ne peut plus mème appeler les rui-
nes de « Forum Ciaudié », d'une cité, ja-
dis prospère, qui fut à plusieurs reprises dé-
vastée par les hommes et par les éléments,
reconstruite maintes fois après le passage des
hordes , après les incendies, après les inonda-
tions, pour disparaìtre enfin à jamais, parta -
geant ainsi le sort cle tant de métropoles plus
grandes et plus illustrés. De là une superpo-
sition de murs romains et barbares, en en-
chevètrement inextricable à première vue,
mais dans lequel on arrive peu à peu à se re-
connaltre, gràce aux relevés très minutieux
qui en ont été faits et qui aident à déterminer
avec plus ou moins de certitude les époques
successives auxquelles remonten t ces sub-
structions de temples, de palais, d'habitations
privées, riches ou pauvres.

Un chapiteau, provenant d'un tempie ou
d'un palais de « Forum Claudii » et encas-
tré de temps immémorial dans une maison
de Marti gny-Bourg, nous montre la tète bou-
clée et barbue d'un Jupiter gaulois émergeant
d'une ceinture 'de feuilles d'acan the. Les vo-
Jutes ont été remplacées par tles tètes àilées

Feuilleton do « human et FeutUe. d'Avit du VolnU > He 32 fi tu, ta trouvaille ? demandait la voix de M

Sans doute ils se faisaien t leurs confidences
ils organisaien t leurs petites fè tes, ils pré-
paraient leur programme, et cela sous lo toit
qui m'abritait.

Un désir violent, passionné sémpara de
moi: « Connaitre ce qu'ils se disaient. » Je
le pouvais sans risques.

-Je me chaussai de pantoufles dites « si-
lencieuses » et j'entrai dans la pièce de dé-
barras qui attenait à la salle de billard. Je
me placai derrière la portière de drap vert et
me tins là, immobile, l'oreille aux écoutes.
Mon mari parlait: « Mon cher, disait-il , de
cette voix rébouie qu 'il avait toujours lors-
qu'il se sentait heureux, pour une trouvaille,
c'est une trouvaile! Je cherchais à rempacer
l' autre. La chance a voulu que je rrtisse la
main sur un vrai bijou... C'est le hasard qui
a tout fait! — Et où diable, demanda l'ami,
as-tu fait cette découverte? — A Verney, re-
prit mon mari. C'est Prieux, tu sais bien
Prieux, le consei.ler de préfecture, qui me l'a
signalée. Je suis a.lée la voir , et aussilòt j' en
suis tombe amoureux! Je me suis dit: « Il
me la faut , à tout prix. » J'y ai mis le prix.
Ce soir, je l'aurai ».

Je m'appuyai à une armoire qui se trou-
vait sur ma gauche. Mes jamb es tremblaient
mon coeur dansait dans ma poitrine. Ainsi
c'était vrai , Désiré me trahissait! Cette dé-
faillance fut courte , une réaction se fit en
moi; la co ère, succédant à la stupeur du pre-
mier moment, me donna des force3. Je pus
cóntenir les sanglots qui mo montaient à la
gorge. J'écoutai de toute l'energie de mon at-
tention surexcitée: « Et comment l'appelles-

Lemorand. — Rosine, dit mon mari. Quelle
allure, mon cher, franche, distinguée, bril-
lante! Et vive, et sensible! (Et moi donc ! pen-
sai-je. Oh! le misérable ! Oh! l'infame ! Tous
les hommes sont des ooquins!) Et tu sais,
reprenait Désiré d'un ton de plus en plus
enthousiaste, elle est de race ! (L'imbécile !
me disais-je, Désiré est donc aussi bète que
tous les autres hommes? Cette créature lui
aura dit qu'elle est la fille d'un due, d'un
marquis ou d'un officier supérieur , et il la
croit I) Quelques caprices, poursuivit mon ma-
ri grisó de son sujet, mais jo les lui ferai
passer, je sais comment m'y prendre!... Ah!
je me suis donne du mal pour arriver à mes
fins! Que d'allées et venues! Depuis je no sais
combien de jours, je n'habite plus la maison.
Je ne regrette pas mes peines, mon cher;
quelle tète fine ! Et comme èlle se présente
bien ! Quelle jolie robe ! »

Je dus me faire violence pour ne pas me
jeter dans la sallo de billard en criant: « Mi-
seratile! c'est avec l'argent de ma dot que
tu lui payes se3 atours!» — « Et que vas-tu
faire die l'autre? demanda M. Lemorand. —
L'autre, répliqua mon mari, je^ no m'en dé-
ferai pas, quoiqu'elle ne valile pas cher; je
ne voutìrais pourtant pas la savoir malheu-
reuse. J'attendrai qu'elle meure! »

C'en était trop. Mon mari attendait , souhai-
tait ma mort! « Je sais ce qu'il me reste à
faire! » murmurai-je les dents serrées. A
demi folle de honte, de colere, je m'enfuis,
passan t comme un ouragan à travers Ies piè-
ces, renversant les chaises, cìaquant les por-
tes. Je m'enfermai dans ma chambre qui se
trouvait à l'aile gauche de la maison. Je n 'y
étais pas depuis cinq minutes à évoquer des
évoquer des projets de vengeance, que, dans
le tumulte de mes pensées, je ne parvenais
point fa préciser, lorsque j'entendis la voix
de mon mari qui m'interpellait du rez-de-
chaussée :

— Germaine ! Germaine!
Je courus ouvrir la porte, et, me penchant

sur la rampe de l'escalier, j' apercus, debout
dans le vestibue, le chapeau sur la tète, mon
mari et M. Lemorand qui s'apprètaient à
sortir.

— Qu'y a-t-il? demandai-je.

— Germaine, me dil mon mari, je ne ren-
trerai peut-ètre pas ce soir pour dìner. En tout
cas, qu'on ne m'attende pas.

— Et où vas-tu ? m'écriai-je d'une voix que
je m'efforcais de rendre calme à cause de
M. Lemorand , mais où passaient, malgré moi
des notes belli queuses.

Déconcerté par cet accent de voix qu 'il ne
me connaissait pas , Désiré leva la tòte , et.
me regardant:

— Où jo vais? fit-il , avec un sourire où je
crus découvrir des intentions d'ironie , c'est
mon secret. Tu le sauras bientòt.

Et , sans plus attendre, il entratila vers la
porle , son ami Lemorand qui, pour prendre
congé de moi, prod iguait les révérences et
faisait monter ses hommages jusqu 'au pre-
mier , où je me lenais fière comme une Ju-
non irritée.

« Quels hypocrites que les hommes ! m'é-
criai-je lorsqu e Désiré fut parti ! Cacher tant
d'asture, cle dissimulatimi, de làche té ! Avec
Rune pareille fi gure! Oh! le misérable!...»

Une fois dans ma chambre, je m'abandon -
nai au désespoir. Les larmes vinrent , qui
me calmèrent un peu. « Le seul parti qui con-
vienne à ma dignité, me dis-je, c'est de quit-
ter pour toujours cette maison , d'aller de-
mander mi refuge à mon père. Non seule-
ment mon mari m 'offense, me tratti., mais
par un raffinement de cruauté dont jamais je
ne l'aurais cru capable, il me raille, il se
moque! « C'est mon secret! » m'a-t-il ré-
pondu à la question que je lui posais, que j'a-
vais le droit de lui poser. « Tu le sauras
bient! » Oui, je le saurai! Ah! son secret,
comme je le devinais! Il allait voir sa Rosine,
qui avait si bon càractère! si beau plumage!
Et si j e poussais l'audace jusqu'à lui repro-
cher son abominable conduite, il avait sa
réponse : « Souviens-toi de Vichy, je sais
toutl » Si j'osais m'indigner sous l'outrage,
lui crier mon mépris, il me chasserait , sans
mème me permettre d'apporter ma justifica-
tion. C'est la loi de l'homme », comme dit
l'autre. Eh bien, on ne me chasserait pas,
c'est moi qui quitterais cette maison de mal-
heur, la tète haute, librement.» Je résolus de
préparer mon départ.

Mes malles étaient dans le cabine t de toi-
lette. Je les trainai jusqu 'au milieu de la

qu'est-ce qui se passe ?
— Il se passe, m'écriai-je, m'essuyant les

yeux avec la traine de ma robe cle mariage ,
il se passe que mon mari me trompé avec une
créature qui est vive, sensible, distinguée , qui
a de la race!

— Oe n'est pas possibie ! déclara Horten-
se. Je te dis que ce n'est pas vrai , moi!

— Ce n'est pas vrai! fis-je trépignant. Ce
n'est pas vrail Cornine si je n'avais pas en-

Comnie suffoqué par mon apostrophe '
hémente, Désiré resta muet. Il contemp1*1
ma fi gure ravagée par les larmes, notre cu*
bre où on eùt pu croire qu'un cambriole
avait exercé ses talents.

— Qu'est-ce que cela veu t dire? fit-il , to
fa coup devenu grave. Comment! Je te cp11

il y a trois heures à peine, et je te retro
ve «n larmes , en furie! Et tu me traités
monstre!... Mais enfin , exp lique-toil.. . Le
me renversé ! ajouta-t-il avec le geste déoo
ragé d'un homme qui ne comprend rien a
qui se passe. . ¦,1 (à suivre)

MON
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plus petites , victoires ou genie dont il ne
reste que les ailes.

Au début, des fouilles, le hasard voulut
cpie l'on tombàt sur les fondations d' un edi-
fico considérable dans lequel les archéolo-
gues ont cru reconnaìtre une basili que mar-
chande, et à l'extrémité de ce vaste recton-
gle de 65 m. de long sur 34 m. de large, sous
un bétonnage exeessivement compact et re-
sistane, la pioche d'un ouvrier heurta les fa-
meux bronzes qui se trouvent aujourd'hui au
musée histori que cantonal de Valére.

Ces fragments de stalues — les bronzes les
plus remarquables cjue l'on dit découverts en
Suisse — sont au nombre de six. Spécimens
très parfaits de l'an gréco-romain, ils remon-
tent sans doute à cette période d'épanouisse-
ment qui embrasse le règne des Cesar, des
Flaviens et des Antonius pour s'arrè ter vers
la déuxième moitié du second siècle de notre
ère. On y relève des traces encore
très visibles de dorare, ce qui laisse-
rait à supposer que ces statues se dres-
saien t à l'intérieur d'un édifice et tout porte
à croire qu'elles ont été mutilées à dessein
par les premièrs i.hrétiens renversant les tem-
ples des idoles.

C'est une jambe et un bras plus grands
que nature et appartenant à un dieu ou à un
empereur déifié , une draperie et une main de
femme, ainsi que la jambe et la tète d'un
taureau à trois cornes.

Le taureau à trois cornes, trinité mysté-
rieuse, était généralement adoré dans l'est
de la Gaule (le musée de Besancon en possedè
un exemplaire complet , mais bien moins im-
portant que celui trouvé à Avrigny, dans la
Haute-Saòne).

En Egypte, en Inde et en Gaule, le boeuf
animai si utile, étai t le symbole du bien ,
tandis que le sanglier, bète malfaisante et
dangereuse, représentait le mal. Or, comme
on adorait à la fois le princi pe du bien et le
principe du mal, dans certains sanctuaires,
bceuf et sanglier trònaient còte à còte sur le
mème autel .

Octodure possédait son amphithéàtre dont
l'enceinte en partie iuinée, existe encore au
pied du Mont-Chemin . C'est une enceinte de
forme elliptique, étayée du coté de la mon-
tagne, par ile puissants contreforts , de 62
m. sur 74, mais sans trace de gradins. Cette
particulaiilé s'exp li querait par le fait qu'à un
moment donne , les jeux sanglants furen t in-
terdits sur Ioni lo. territoirè de l'empire et
que dans lo but d'eluder la loi on imag ina
alors d'élever un simple mur circulaire au-
quel on adaptait des gradins provisoires en
bois, qui étaient démolis une fois les jeux
terminés. /

Le nom de « Vivier », que porte de temps
immémorial l'amphithéàtre de Marti gny, n 'im-
plique pas forcément l'idée d'une prise d'eau
dans laquelle on conserve du poisson, mais
le mot « Vivarium », comme le rappelle le
prof. Staehelih dan sson maglstral ouvrage
« Die Schweiz in Ròmischen Zeit », pouvait
aussi bien designer les caveaux disposés au-
tour de l'arène et renfermant les fauves des-
tinés fa entrer en lice.

Lorsqu 'on évoqué les souvenirs romains en
Valais, il faut nécessairemen t parler du Grand
St-Bernard , le Mont-Joux et dans les temps
les plus reculés, le Mont Pennin.

Les Véragres, déjà, avaient dressé sur le
col mi autel au dieu de la montagne « Reni-
nus », et plus tard, cet autel avait fait pla-
ce à un tempie —- le plus élevé de l'Europe
— dédié au memo Dieu devenu Jupiter Pen -

nin , par son entrée dans la my thologie re-mai -
ne. Les passants y laissaient leurs offrandes
et des ex-votos qui nous ont conserve bien
des noms d'officiers et de soldats de tout
grade allan t rejoindre leur légion ou retour-
nan t à Rome. Un certain nombre cle ces ob-
jets ont été trouvés dans un bras du petit
lac cjui fut desséché lors cle la correction de
la route, et comme le lac de Nemi, celui du
Grand Saint-Bernard garde encore son secret,
car il est hors de doute que beaucoup de ces
voyageurs jetaien t dans ses eaux tranquilles
les ex-votos qui devaient leur rendre favora-
bles les dieux de la montagne, « prò itu »
et « reditu », sorte de pieux billets d'aller
el. retour.

Il n'y a pas que les légionnaires qui eussen t
traverse la montagne; les gens de négooe en
connaissaient le chemin. A maintes reprises
un marchand d'esclaves, l'Helvète Caius Do-
mitius Carassounus nous a transmis sa carte
de visite sous forme de tablette votive; mais
un genre de commerce qui choque moins les
moeurs actuelles avai t son débouché sur la
place d'Aoste (Augusta Praeforia).

C'est là, en effet , qae s'achetaient , pour le
compte des matrones romaines, qui s'en fii-
saien t des perruques, les bloncles chevelures
des femmes belvètes. Ce n 'est donc pas d'hier
que date , en Helvétie, la mode des cheveux
courts; mais, j' ai hàte de reconnaì tre que le
motif n 'en est pas le mème. (Vilrine du peti t
mais très précieux musée du Grand St-Ber-
nard , renfermant entr 'autres de nombreuses
tablettes votives.

« De vagues traditions , qui ne sauraient
soutenir une criti que sevère, dit Boccard dans
son histoire du Valais , voudraient faire re-
monter l'epoque où le Valais recut les premiè-
res semences cle la foi jusqu 'au berceau du
Christianisme; mais rien n 'est positivemont
connu jusqu e vers le milieu du Ve siècle »

Une inscri ption du plus grand intérèt, en-
castré dans le vestibule de l'Hotel de Ville
de Sion, faisait cependant remonter plus haut
l'existence d'une église chrétieime dans notre
pays, puisqu 'elle en mentionne la restauration
vers 377.

« Sous le IVe Consulat cle Gratien Augus-
te el celui de Merobandes, la piété du pre-
terir Pontuis Asclepiodate a relevé cet édi-
fice sacre qui l' emporte en magnificence sui
le précédent. »

Nous avons, d' autre part , une preuve des
origines lointaines du Christianisme chez nous
dans le fait que les ossements des martyrs
tbébéens, recueillis suivan t la tradition , par
le premier évèque du Valais, saint Théodule,
avaient été soigneusement envelopp es dans une
étoffe payenne, le fameux tissu dit des Mé-
réides, cpii conserve le trésor de la Cathé-
drale de Sion , ct don t les fragments se trou -
vent à Londres et à Berlin.

Et quel àge faut-il assigner fa ces sortes
d'ermitages acorochés à des parois de rochers
que l'on trouvé dans la Contrée d'Hérens ol
elans le Val d'Hérens ? Ils auraient, dit-on ,
servi de retraites fa de pieux Cenobi tes, mais
fa une epoque si reculée que l'imag ination po-
pulaire leur a donne le nom cle « roc des
fées. »

Par sa confi guralion, le Valais, grande voie
internationale , était naturellement exposé anx
invasions. Les Vandales le couvrirent de mi-
nes, puis, après ètre reste sous la domination
romaine , plus de quatre siècles, il passa sous
celle des Burgondes dont les mceurs étaient
relativement douces , mais la civilisation ru-
di mon taire.

chambre. J' v entassai sans ordre mes vète- . tendu mon mari parler de sa Rosine à
ments , mon tinge de corps, mes bijoux , mes
bibelots aimés. Tandis que je me Iivrais à
cette besogne, je m 'exhorlais au calme, je
tenjais cle me raisonner, cle me dompter:

« Allons , me répétais-je, envisageons froi-
dement la situation! » Ah! bien oui.

D'un geste indi gné, j 'abattais les piles de
linge cpii s'éparp illaient sur le parque t ; vio-
lemment, j' arraehais mes vètements des ar-
moires et je les lancais fa travers la cham-
bre. J'ouvris un meublé cpii contenait ma
robe cte mariée, le voile, le bouquet séché do
fleurs d'oranger, des souliers de satin blanc.
A voir ces reliques, j' eus une crise de déses-
poir. Un sanglot m'étreignit et les larme s
roulèrent le long de mes joues comme des
ruisseaux pendant l'orage. Quo cle souvenirs
évoquait pour moi cette parure bianche, que
d'illusions liétries, que de beaux rèves éva-
nouis. Je saisis l'un des souliers de satin
que j' avais portes au jour de mon mariage
et je le jetai par la lenire ouverte

Deux minutes après , Hortense était dans
ma chambre . Elle tenait dans sa main le sou-
lier qu'elle avait ramasse dans la cour.

ami Lemorand, un plsoison! Il voudrait o
voir morte : il l'a avoué cyniquement!

— Je te dis que ca n'est pas vrai ! répél
Hortense avec energie. Tu as mai entendi
mal compris... Des bètises, tout calèèè Vo'J
vous serez chamaillés tous les deux... BJII
pa s'arrangerà toujours...

— Hortense , m'écriai-j e, n'achève pas, )
t'en prie, laisse-moi seule ! Je suis trop nw
heureuse. Je t'en prie , laisse-moi seule!

La pauvre Hortense comprit que tous «*
baumes de sa philosop hie ne pouvaient ria
contre un désespoir cornine le mien.

— Eh bien , je sors, fit-elle désignée. J.«
lendrai que tu m'appeties pour te console'
pour le donner un coup de main , ma patwj
vre petite biche du bon Dieul... Si on peni 8
mei Ire dans des états pareils !

Hortense partie , je me laissai tomber ài}
un fauteuil et, la tète dans les mains, je so
geai à l'immensité de ma détresse. J'étais
fa ruminer mes malheurs depuis un teiBJ
qu'il m'eùt été bien impossible de déterm
ner lorsque la porte s'ouvrit et Désiré pa"1

— Eh bien , Germaine, fit-il d'un ton &

— Eh bien , tu n'y penses pas, ma biche ,
fit-elle, un de tes souliers cle noces cpie j 'ai
re?u en plein sur ma coiffe l C'est pourtant
ca, des choses qu'on doit garder comme des
oeufs de Pàques! Les souliers du plus beau
beau jour de la viel

A co moment, Hortense apercut le désordre
de la chambre, les vètements épars sur le lit
les piles de linge écroulées sur le parquet, les
tiroirs ouverts, les malles béanlies :

— Comment, tu fais tes paquets I Qu'est-ce
qui se passe ici?

Puis, me regardant, voyant mes yeiix gon-
flés de larmes, rougis:

— Et tu pleures, ma biche ! Mais, enfin ,

De cette epoque quasi-barbare , je n'auraj
guère à vous moiitrer qu 'une des nombreuse*
sépultures , que des fouilles méth odi ques el1plus souvent le basarci d'un défoncement deterrain , ont 'fait découvrir sur les premières
pcntes de nos montagnes. C'est un cercueil
en plomb, renfermant le squeletle d' ime _em.
me, sans douto, personne de condition , cat
les tombes des simples mortels ne connais]
sai ent pas un pareil luxe.

Lo roi des Burgondes , Sigismond, fils jeGondebaud, fonda , entre autres , le monastère
de - Si-Maurice , sur les lieux mèmes où, enl'an 302 de notre ère,, la Légion thébéennel
— la secunda Jovia Felix Thebeorum — «3
rai t eté massacrée par ordre de Maximieii
Hercule.

Si gismond fut égorgé avec toute sa famille
près d'Orléans , et dix ans plus tard , M
Francs s'emparèren l du Valais, qui fut , dès
lors , administré par des patrices.

Incursion des Lombards , qui pénètrent en
Valais une première fois par le Simplon et
cinq ans après par le Mont-Joux , mettent toni
fa feu et fa sang sur leur passage, mais soni
tailles en pièces dans la plaine de Bex, Ìais.
sant derrière eux une terrible epidemie de pe.
lite vérole noire.

Octodure , l' ancien « Forum Claudii » aval
eu particulièremen t à souffrir des invasions;
une grave inondation s'ajouta à tous ces
fléaux et forca l'évéque Agricola, au milieu
du Vie siècle , à transférer son siège à Sion.

Le Valais  dui se ressentir des discussioni
domesti ques qui agitèrent le royaume dei
Francs sous la dynastie méroving ienne, e!
les rares souvenirs qui soient parvenus jus
qu'à nous des temps évoqués d'une facon s
romantique par Auguste Thierry, sont, outri
les nombreu x et importan ts privilè ges accot
dés à l'Abbaye de St-Maurice , par Clotain
II , Clovis II et les Rois fénéants, doux objeti
remarquables et précieux au plus haut poinl
cpie conserve Je trésor célèbre de cette at
bave , qui sont universellemen t conuus, mai
qu'il est toujours interessant de revoir.

L'un est le vase dit de Saint Martin , un an
ti que en sardon i p, orné cle reliefs sculptés 1
la manière des camées. Il a été monte à l'i
pocpie méroving ienne sur un pieci conique cou
vert d'un réseau d'or, don t les noeuds son
formes par des pierres et des oabochons. L'in
térieu r des mailles du réseau est occupé pi
des verres rouges; le. col du vase est déeo_
de la mème facon. Oeuvre grecque du Ille o
IVe siècle , doni le sujet n'a pas encore él
bien definì : peut-ètre un épisode de l'histoir
d'Hyphygénie.

Une pieuse legende veut cjue Saint Mari
cle Tours , l'ayanl recu de la main d'un ang
ait recueilli non moins miracueulsement dai
ce vase le sang des Mart yrs thébéens et i
ait  fait don- aux moines de Saint-Maurice

L'autre esl le fameux coffret reliquuirej
Teudérie. L'arète du toit et la partie posli
rieure sont décorés de fili granes; la face ai
térieure et les faces latérales sont en pàté .
verre cloisonnées. Des pierres précieuses
sont serties : Jup iter , Mars, Hercule , la Foi
lune, une tète à deux faces, un aigle, .
lion .

(A suivre)

gagé, viens-tu voir Rosine?
Voir Rosine ! J' avais bien entendu ! Mon DM

ri voulait me montrer cette Rosine ! D'un bruì
cpie mouvement , je me levai du fauteuil of
j 'étais assise, et droite , la tète haute, la .
gure altière, je marcirai à pas saccadés v«P
mon mari , qui, l'air souriant, badai, se 8
naif à l'entrée cle la chambre. Le regarda»
fièrement, les yeux dan s les yeux, je ,a
criai d'une voix que l'indi gnation exaltai'-'

— Monsieu r, vous ètes un monstre .


